



En rendant ici hommage a la memoire du grand chirurgien
allemand, nous n'avons pas la prevention de rappeler les services
nombreux et eminents qu'il a rendus, pendant sa longue et belle
carriere, a son pays et a la chirurgie. Le nom d'Esmarch reste in-
dissolublement lie a la chirurgie allemande et, en particulier, aux
progres de la chirurgie de guerre et des secours sur les champs de
batailie.
Jeune homme deja, a I'age de vingt-cinq ans, il fit ses premiers
pas dans ce domaine pendant la guerre du Schleswig, en 1848, a
laquelle il prit part comme assistant du celebre chirurgien Langen-
beck. Faisant alternativement, comme il etait d'usage a cette
epoque, le coup de feu et les operations chirurgicales ou les pan-
sements, il fut fait prisonnier par les Danois tandis qu'il portait
secours a un ami blesse. G'est laet pendant les campagnes de 1849
et ,de 1850 qu'Esmarch r6alisa pratiquement combien eiaient in-
suffisantsles secours sur le champ de batailie et qu'il concutle vaste
plan de reorganisation des premiers soins a la guerre, dont il a
6te, on peut le dire, le promoteur et l'initiateur en Allemagne.
Des ce moment Esmarch s'est consacre tout particulierement
aux questions de chirurgie militaire et d'assistance aux blesses de
la guerre. Ses travaux dans ce domaine d6butent par un me-
moire publie en 1850, sur les Resections a la suite de plaies par armes
a feu; quelques annees plus tard il publiait une suite d'articles :
Contributions a la chirurgie pratique, dans lesquelles il se r6vele deja
comme un esprit 6minemment pratiqueetobjectif. Mentionnonssur
des sujets analogues, son travail sur 1'Emploi du froid en chirurgie, de
1'annee 1867; un memoire sur la question importante, alors comme
aujourd'hui, des Postes de pansements et lazarets de campagne, de 1868,
et, en particulier, son cri d'alarme adresse au public en 1869, et
reedite plusieurs fois depuis lors, qui a pour titre : La lutte de I'hu-
manite contre les horreurs de la guerre. Cette publication ne pouvait
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tomber mieux, a la veille de la guerre franco-allemande. C'est un
expose des origines et do l'ceuvre de la Croix-Rouge, accompagne
d'une description des moyens mis en usage a ce moment pour
realiser les secoursa la guerre. II y est question de plusd'un sujei
actuellement encore a l'ordre du jour ; celui, entre autres, des ba-
raquements et des baraques transportables et demon tables, celui
des projectiles « plus ou moins licites a la guerre1», etc... Un
appendice y est consacre a la mission du secoureur volontaire sur
le champ de bataille, expose, sous forme narrative, des services
qu'il peut rendre a la guerre et dont le principal, mis en vedette
sous les yeux du lecteur en tete de l'ouvrage, est 1'axiome :
primum non nocere.
La meme annee Esmarch publiait un manuel de 30 pages, Le
premier pansement sur le champ de bataille, qui a servi de guide a plus
d'un secoureur volontaire pendant la guerre de 1870-1871. II
nous souvient encore combien ce petit livre fut bien accueillt
par de nombreux medecins et aides volontaires, du col6 alle-
mand, pendant cette guerre, surtout comme emanant d'une
plume aussi autorisee que celle du celebre chirurgien militaire;
ce petit travail, redige bien des mois avant le debut de la guerre,
comme le precedent, est arrive ties heureusement a ce moment. II a
ete, depuis lors, publie en dillerentes editions, tenant compte
des progres de la science medicale et traduit aussi dans differentes
langues. Nous trouvons encore la mention d'une edition nouvelle
de cet opuscule dans notre Bulletin de l'annee 18992-
En 1870, Esmarch atrait6 la question de Vorganisation des lazarets
de reserve, puis, a cote de different* travaux de medecine et de
chirurgie, un memoire fort remarque et qui a eu dans la chirurgie
une portee considerable, sur la question de L'anemie artificielle pen-
dant les operations, au rnoyen de la bande elastique depuis lors
dite « bande d'Esmarch ».
C'est l'ann£e suivante qu'Esmarch a public la premiere edition
de son Traite de chirurgie de guerre dontune quatrieme edition a parn
en 1894. Cet ouvrage qui porte comme devise les mots : « court et
precis » a realise le type du vade-mecum compiet bien que ties reduit
sur toutes les questions d'ordre chirurgical ou technique qui se
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presenter^, a la guerre, a l'attention du medecin militaire. Cet ou-
vrage a et6 recompense d'un grand prix a la suite d'un concours
ouvert par S. M. l'lmperatrice d'AUemagne, les chirurgiens Lan-
genbeck, Billroth et Socin constituant le jury. En 1879 a paru une
traduction francaise de ce traite du a la plume de M. le D1 Rouge,
de Lausanne '.
La meme ann§e Esmarch nous envoyait une petite brochure
intitul6e : Du traitement antiseptique applique sur les champs de bataille
« Encourage^ dit notre Bulletin de cetteepoque2, par les experiences
faites grace aux methodes antiseptiquesdans la guerre russo-tur-
que, par les docteurs Bergmann et Reyher, 1'auteur propose que
chaque soldat soit porteur d'un petit paquet d'objets de pansement
d'un effet antiseptique. II reprouve, en particulier, Papplication
de la charpie sur les plaies et veut qu'on la remplace par de la
ouate impregnee d'acide salicylique 11 deplore que les dernieres
ordonnances sanitaires de l'armee allemande, de Janvier 1878,
aient encore maintenu l'usage de la charpie, source frequente
d'infeclion. »
Le petit paquet de pansement individuel que proposait 1'auteur
contenait: un mouchoir triangulaire (qui a porte depuis lore le
nom de triangle d'Esmarch), une bande de gaze et deux petits pa-
quets de ouate antiseptique; le tout enveloppe dans du papier im-
permeable.
Voici done, du meme coup, l'enterrement deTinitif de la charpie
que nos doigts d'enfant eflilerent il y a quelque quarante a cin-
quanteans avec non moins de zele humanitaire que d'ignorance
meurtriere, et la naissance fort heureuse du paquet individuel de
pansement qui devait etre adopte dans la suite par les arm6es de
lous les pays civilises et rendre des services considerables sur les
champs de bataille. On a trop oublieque e'est Esmarch qui en fut
ie createur et il convient de le rappeler aujourd'hui.
En 1892, clge de pres de soixanle-dix ans, Esmarch a encore
publie en collaboration avec M, Kowalzig, un ouvrage de Technique
chirurgicule.
A cote de son activite chirurgicale et militaire, Esmarch a ete
un zele promoteur de l'idee d'une cooperation entre l'element
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laique et les secours techniques et offlciels, pour les secours, soit
a la guerre, soit en cas d'accidents ou calamity publiques. S'ins-
pirant des experiences faite par la St John's Ambulance Association et
de sa merveilleuse organisation, il concut, a la suite du Congres
international de medecine de Londres, en 1881, le plan d'une
organisation de l'assistance non medicale et d'un enseignement
systematique a cet effet, enseignement qui a donne naissance a la
vaste et utile association des Samaritains, laquelle s'est 6tendue
des lois rapidement dans toute l'Allemagne et au dehors de ses
frontieres dans les pays voisins.
C'est a cette 6poque qu'il a publie la premiere edition de son
manuel, devenu classique et ree'dite' frequemmentdepuislors, sur
les premiers secours en cas d'accidents subits. Developpement et mise an
point tres complete d'un premier opuscule publie, des 1875, sur le
meme sujet (« Premier secours en cas de blessures»), ce manuel est
devenu le catechisme du bon samaritain moderne et en 6tait, en
1892 deja, a sa dixieme Edition. Tous nos lecteurs l'ont eu entre
les mains et en ont appreei6 l'excellence.
En 1886 l'auteur l'a fait suivre d'un ouvrage fort apprecie, inti-
tule : Lettres samaiitaines, dans lequel il expose son point de vue et
donne de nouvelles instructions concernant la question de l'assis-
tance pr<Hee par le public en cas d'accidents ou de maux subits et
l'entraide que peut realiser, en cas de besoin, toute personne ins-
truite a cet egard, en l'absence du medecin ou sous sa direction.
L'ceuvre d'Esmarch, dans ce domaine, est considerable el ne
saurait etre oubliee ;aujourd'hui 1'organisation des 6coles de sama-
ritains est connue de tout le monde et rend des services journaliers
dans les families, a l'atelier comme sur la rue.
Le souvenir de l'homme eminent et de l'homme de bien qui
vient de s'eteindre dansun age avance (Esrnarch est ne aTOnning,
dans le Schleswig-Holstein, le 9 Janvier 1823), devait etre rappele
en quelques mots dans notre Bulletin, et la Croix-Rouge lui res-
tera eternellement redevable de l'impulsion considerable qu'il lui
a donnee des les debuts de son activite sur les champs de bataille,
par sa haute competence, son zele infatigable et l'elevation de ses
vues humanitaires. Dr FKRHIERE.
